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« Brillant et d’une profonde sagesse —  

je vous encourage tous vivement à embrasser le message  
offert dans Le Code de Dieu. Je considère Gregg Braden  

comme l’un de nos grands visionnaires. » 

— Dr Wayne W. Dyer, auteur de  
Les dix secrets du succès et de la paix intérieure,  

et The Power of Intention 

« Gregg Braden, cet homme à la fois scientifique, visionnaire 
et érudit, a ce rare talent de s’adresser à notre esprit  

tout en touchant la sagesse de notre cœur. » 

— Deepak Chopra, auteur de Comment connaître Dieu 

« Le Code de Dieu explore une fascinante prémisse —  
qu’un message tangible, vérifiable et universel  

est inscrit au cœur même du fondement de la vie,  
un message qui peut démontrer la présence  

d’une intelligence supérieure agissant  
dans les coulisses du monde phénoménal  

que nous tenons tous pour acquis.  
Gregg Braden mérite nos éloges, car il a ouvert  

une fenêtre sans précédent pour nous permettre de mieux 
comprendre le grand mystère de l’existence. » 

— Dr Hank Wesselman, anthropologue et auteur du livre  
Entrer dans le Jardin Sacré et de  

Celui qui marchait avec les esprits : Messages du futur 



 

Ce livre est dédié à  
la première génération de l’histoire  
ayant le pouvoir de détruire ou de  

préserver tout ce que  
nous aimons et chérissons. 

 
Puisse notre héritage en être un de 

paix aux yeux de ceux qui  
nous appelleront leurs ancêtres. 
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« Tout comme mes ancêtres plantaient 
pour moi avant que je ne sois né,  
de même, je plante pour ceux qui  

viendront après moi. » 
— Ancien texte sacré hébreux1 

 
C’est dans les endroits les plus invraisemblables que l’on trouve parfois 
les solutions aux plus profonds mystères de la vie. Il n’est pas rare, une 
fois les découvertes réalisées et les mystères résolus, de se rendre 
compte que les réponses les plus insaisissables étaient, en fait, tout 
juste là devant soi depuis le début et n’avaient tout simplement pas été 
reconnues. En ces cas, l’évidence semble se dissimuler elle-même, 
ainsi que le suggère le proverbe selon lequel « la forêt est cachée par 
les arbres ». La recherche de preuves du big bang, cette explosion 
cosmique qui, croit-on, fut à l’origine de l’expansion de l’univers, est 
justement un exemple d’une telle découverte. 

En 1960, les chercheurs du complexe Bell Telephone Laboratories, 
à Holmdel dans le New Jersey, construisirent une grande antenne pa-
rabolique dans le cadre d’un projet sur les communications par satellite 
nommé Echo. Dès 1962, cependant, une nouvelle technologie avait 
rendu l’antenne désuète, et elle est donc devenue disponible comme 
radio télescope pour fin de recherche. Deux employés du laboratoire, 
Arno Penzias et Robert Wilson, étaient intéressés à se servir de 
l’antenne dans le but de mesurer les faibles signaux radio entre les 
galaxies éloignées. 

Lorsque les chercheurs commencèrent à utiliser l’antenne, ils se 
rendirent compte qu’elle produisait un bruit de statique qui rendait diffi-
cile la détection des signaux subtils qu’ils essayaient d’identifier. Bien 
que ce bruit agaçant eût été observé par les précédents chercheurs, on 
crut qu’il était engendré par l’antenne elle-même, et on n’en tint donc 
pas compte. Après que de rigoureuses inspections eurent éliminé la 
possibilité que l’équipement soit à l’origine du bruit, Penzias et Wilson 



examinèrent méthodiquement d’autres sources possibles, notamment 
un essai nucléaire à la surface en 1962 et même des familles de pi-
geons qui vivaient à l’intérieur de l’antenne ! Aucune de ces tentatives 
d’explication ne parvint à mettre au jour la source du bruit. 

À l’université Princeton située tout près, un autre scientifique, Ro-
bert Dicke, explorait des théories suggérant que l’univers commença 
dans un passé lointain sous la forme d’une explosion colossale aux 
proportions inimaginables. Si, en fait, un tel dégagement massif 
d’énergie s’était produit, il émit l’hypothèse qu’il devrait y avoir des 
échos de l’événement sous la forme de radiations de micro-ondes — un  
bruit de fond constant dont l’univers continuerait encore aujourd’hui à 
être baigné. Ce n’est qu’après avoir partagé ensemble leurs découver-
tes que les trois scientifiques réalisèrent quelle était la source du bruit 
de statique et surent ce qu’ils avaient découvert. 

Alors que Penzias et Wilson avaient pour objectif d’en apprendre 
plus sur notre univers en étudiant les signaux émis entre les galaxies, le 
bruit de « statique » qu’ils détectèrent partout était en réalité l’écho 
subsistant d’une ancienne explosion ! Survivant depuis les tout pre-
miers instants du « commencement », ils avaient sans le savoir décou-
vert une preuve de la théorie du big bang de la création. Dès les an-
nées 1970, la théorie était si largement acceptée qu’on la qualifiait de 
modèle standard de la création. John Bahcall, un éminent astrophysi-
cien de l’université Princeton, dans un commentaire sur l’importance de 
cette découverte, déclara : « La découverte de la radiation de fond de 
micro-ondes cosmiques a transformé à tout jamais la nature de la cos-
mologie1... » Penzias et Wilson reçurent en 1978 un prix Nobel pour 
leur travaux. 

L’ironie de la découverte faite aux laboratoires Bell est que les indi-
ces permettant de résoudre un des plus grands mystères de la création 
étaient si abondants, et apparaissaient sous une forme tellement inat-
tendue, qu’ils échappèrent à l’attention de tous pendant au moins deux 
ans. Peut-être la recherche d’indices sur nos origines — une preuve qui 
pourrait servir comme principe inédit d’unité humaine — révélera-t-elle 
une ironie similaire. Est-il possible que la réponse aux plus profonds 



mystères de notre existence soit également si omniprésente dans notre 
propre monde que personne ne l’ait encore discernée ? 

Une découverte remarquable établissant un lien entre les alpha-
bets bibliques hébreu et arabe et la chimie moderne révèle qu’un code 
perdu — un alphabet traduisible — ainsi que la clé du mystère de nos 
origines ont vécu en nous depuis toujours. En appliquant cette décou-
verte au langage de la vie, les éléments familiers que sont l’hydrogène, 
l’azote, l’oxygène et le carbone qui composent notre ADN peuvent 
maintenant être remplacés par les lettres clés de ces anciens langages. 
Ce faisant, le code de toute vie devient les mots d’un message éternel. 
Une fois traduit, ce message révèle que les lettres précises de l’ancien 
nom de Dieu sont encodées sous forme d’information génétique dans 
chaque cellule de tout ce qui vit. 

Le message se lit comme suit : « Dieu éternel dans le corps. » 
Le sens de ce message est le suivant : L’humanité est une seule 

famille, unie grâce à un héritage commun, et elle est le résultat d’un 
acte de création délibéré ! 

Préservé au sein de chaque cellule de chacun des quelques six 
milliards d’habitants de notre monde, ce message est répété maintes et 
maintes fois jusqu’à constituer la base même de notre existence. Cet 
ancien message remontant au jour de nos origines — un message 
demeuré inchangé — existe en chacun de nous aujourd’hui, sans dis-
tinction de race, de religion, d’origine culturelle, de mode de vie ou de 
croyances. Comme nous le verrons au chapitre 9, le code est si univer-
sel qu’il produit un message identique lorsque traduit en hébreu aussi 
bien qu’en arabe ! 

La découverte du nom de Dieu dans l’essence de toute vie démon-
tre que nous sommes tous apparentés non seulement les uns aux au-
tres, mais aussi à la vie elle-même, et ce, de la manière la plus intime 
possible. Du simple brin d’herbe aux vastes étendues de forêts tropica-
les inexplorées, d’une mouche drosophile nous observant à travers ses 
yeux à facettes multiples au regard pénétrant de nos plus proches cou-
sins primates — toute logique qui se nourrit de nos différences finit par 
se dissoudre face à l’évidence que toute vie est façonnée à partir de 
l’équivalent chimique d’un seul nom. Avec une telle preuve tangible d’un 



lien commun, un motif nous est donné de réexaminer les sujets qui ont 
pu nous séparer dans le passé, et une place nous est offerte pour 
commencer à nous rapprocher lorsque nos différences semblent insur-
montables. 

Dans la mesure où tout ouvrage est un produit de son époque, ce 
livre est influencé par les circonstances extraordinaires auxquelles notre 
monde fait face à l’aube du vingt et unième siècle. Le caractère excep-
tionnel de notre époque a peut-être été le mieux clarifié par le Dr Michio 
Kaku, cocréateur de la théorie révolutionnaire des champs de cordes et 
professeur de physique théorique au City College de New York. « Du-
rant la majeure partie de l’histoire humaine, faisait remarquer le Dr 
Kaku, nous avons dû nous contenter d’observer, tels des spectateurs, 
la magnifique danse de la nature. » Une fois le vingtième siècle terminé, 
notre relation à l’égard de la nature a cependant pris un sens nouveau. 
Décrivant ce changement, le Dr Kaku poursuivit en disant : « L’ère de la 
découverte en science tire à sa fin et laisse place à une ère de la maî-
trise... Aujourd’hui, nous sommes à la toute veille d’une transition qui 
restera dans les annales alors que nous cesserons bientôt d’être de 
simples observateurs passifs de la nature pour en devenir des choré-
graphes actifs2. » 

Au cours des cent dernières années, nous avons, en fait, réussi à 
obtenir de la création qu’elle nous livre les secrets éternels de la ma-
tière, de la conception, de la vie et de la mort. Notre toute nouvelle 
compréhension nous procure une capacité rare que jamais auparavant 
nous n’avons eue. Grâce à notre maîtrise accrue des forces de la na-
ture, nous voilà capables de reformuler notre code génétique, de façon-
ner à notre convenance les systèmes météorologiques, et de créer de 
nouvelles formes de vie — des pouvoirs historiquement dévolus à Dieu 
et à la nature. Parallèlement, notre avenir dépend maintenant de notre 
aptitude à faire un usage éclairé de ces capacités inédites. 

Aujourd’hui, les nouvelles découvertes scientifiques et percées 
technologiques ont placé entre nos mains le pouvoir de préserver ou 
détruire tout ce que nous aimons et chérissons. Pour la première fois de 
l’histoire, la survie de notre espèce tout entière repose sur les choix 
d’une seule génération. Peut-être est-ce précisément l’émergence d’un 



tel pouvoir qui nous pousse cette fois à reconnaître que nous faisons 
partie de tout ce que nous voyons et que nous sommes l’expression 
d’une chose encore bien plus vaste. 

Nous sommes confrontés aux défis uniques de notre époque, et la 
clé de la paix dans le monde — et possiblement de notre propre survie 
— semble se trouver en chacun de nous, reproduite à la perfection au 
cœur de chaque cellule de notre corps. Attestant ainsi de notre réussite 
à tous en tant qu’espèce, chaque membre de notre famille globale porte 
en lui le même message, tel un rappel silencieux de notre héritage, 
enregistré dès le premier jour de notre existence. Une fois décodé, ce 
message révèle les indéniables faits suivants : 

• Les éléments de base de l’ADN — hydrogène, azote, oxygène 
et carbone — se traduisent directement par les lettres clés des 
alphabets hébreu et arabe. 

• Notre code génétique épelle dans ces langages l’ancien nom 
de Dieu. Le même nom vit au sein de tous les humains, peu 
importe leurs croyances, leurs actions, leur mode de vie, leur 
religion, ou leur origine culturelle. 

• Ce lien a été décrit dans certains textes sacrés, comme le Sé-
pher Yetsirah hébreu, et ce, au moins 1 000 ans avant que la 
science moderne ne soit en mesure de vérifier un tel lien. 

• Les chances que l’existence de ce lien soit le fait du «hasard» 
sont de 1 sur 200 000. 

Le code de Dieu est le résultat de douze années de recherche et 
d’une quête personnelle visant à trouver un principe d’unité humaine qui 
soit si profond et si tangible qu’il ne puisse être nié. Depuis 1986, cette 
recherche m’a mené dans des temples, des villages et des monastères 
cachés dans certains des endroits les moins pollués et les plus isolés 
qui restent encore sur terre aujourd’hui. J’y ai fait la rencontre 
d’individus dévoués qui estiment qu’il est de leur devoir dans la vie, et 



que c’est même un honneur pour eux, de préserver les souvenirs de 
notre espèce et l’histoire de notre monde. 

Conservées dans des mythes anciens, des danses traditionnelles, 
des langages secrets et des archives cachées, les traditions qui nous 
sont les plus chères portent en elles un thème étonnamment similaire 
en dépit des barrières culturelles, géographiques et religieuses. Si diffé-
rentes puissent-elles paraître en surface, ces traditions véhiculent un 
thème sous-jacent nous rappelant que ce qui unit la grande famille 
humaine est beaucoup plus grand que toutes les différences qui ont pu 
un jour nous diviser. 

Ce n’est sans doute pas un hasard si un message d’unité aussi 
puissant nous est révélé aujourd’hui, au cours des premières années du 
nouveau millénaire. Les statistiques démontrent que le vingtième siècle 
a été le plus sanglant de toute l’histoire humaine, avec plus de gens 
tués par la violence, les purifications ethniques, les guerres et les géno-
cides que par tous les désastres naturels importants combinés au cours 
de la même période (voir le Tableau 1.2 au chapitre 1). Les premières 
années du vingt-et-unième siècle ont vu cette violence se poursuivre 
avec près du tiers des nations du monde engagées dans un quel-
conque conflit armé3. Non seulement se bat-on pour des enjeux de 
profits et de ressources, mais nombre de conflits sont basés sur des 
disputes tournant autour de questions de religion, d’ethnicité et de fron-
tières. 

De nos jours, des scientifiques, des chercheurs et des chefs reli-
gieux suggèrent que l’humanité est à elle seule la plus grande menace 
qui pèse sur notre avenir à tous. Les réalités dont l’homme a la respon-
sabilité, comme une maladie resistant aux médicaments et l’effondre-
ment prévu vers le milieu du siècle des écosystèmes terrestres, nous 
placent devant les plus graves défis de notre époque. Face à de tels 
périls mondiaux, la plus colossale accumulation d’armements et de 
forces militaires jamais observée depuis la Deuxième Guerre mondiale 
risque maintenant de faire sombrer la Terre dans un conflit d’une am-
pleur sans précédent. C’est dans un tel contexte que nous vivons, éle-
vons nos enfants et cherchons la paix dans notre vie actuelle. 



On pourrait comparer notre situation à celle des membres d’une 
famille habitués à passer tellement de temps ensemble qu’ils en ou-
blient à quel point les liens qui les unissent sont profonds. Ce n’est 
qu’au moment de la perte inattendue d’un être cher qu’ils se rappellent 
combien leur famille leur est précieuse, tout autant que le temps passé 
ensemble. Pour les survivants, cette « perte » devient l’événement 
catalyseur qui les éveille à une certaine façon de regarder la vie et leur 
fait soudain percevoir une toute nouvelle perspective. 

Tout comme pour la transformation pouvant être ainsi engendrée 
chez une famille par la perte d’un de ses membres, les souffrances 
extraordinaires de nos semblables, la détérioration de notre monde et 
les tentatives visant à éliminer des cultures entières peuvent devenir 
des éléments déclencheurs qui nous feront tous prendre conscience à 
quel point notre famille globale — et le temps que nous passons en-
semble — est précieuse. 

À la différence de la famille dans notre exemple, 
l’ensemble de l’humanité n’a toutefois pas à subir  

des tragédies aussi extrêmes avant que ne se produise l’éveil. 

Créer un monde où les familles et les nations pourront un jour cé-
lébrer leur diversité et vivre en paix exige cependant une chose qui 
semble faire défaut à la plupart de nos sociétés aujourd’hui — une 
raison de témoigner de notre respect à l’égard de la vie, les uns envers 
les autres, et de croire que nous faisons partie de quelque chose 
d’encore plus grand. De telles qualités ne peuvent se développer que 
par leur expérience directe. Nous pourrions bien découvrir que la 
preuve vivante du nom de Dieu présente dans le corps de chaque 
femme, chaque enfant et chaque homme — autrefois et aujourd’hui — 
offre précisément la possibilité d’une telle expérience ! 

Le code de Dieu est, en dernière analyse, un ouvrage pour la paix. 
Franchissant les frontières traditionnelles de la science, de la religion et 
de l’histoire, il fusionne en un seul principe unificateur ce que nous 
savons de notre passé et nos croyances actuelles. Même si bien des 
gens se doutent évidemment qu’une puissance supérieure joue un rôle 



dans notre monde, le fait de savoir que le nom de Dieu est inscrit dans 
notre corps offre une possibilité de réalisation si intime, si personnelle, 
et pourtant si universelle, que cela devient l’expérience d’un sens plus 
profond de notre existence. Grâce à cette expérience, un motif nous est 
donné de trouver la paix, tout autant qu’un extraordinaire point commun 
à partir duquel nous pouvons commencer à réconcilier nos différences. 

À propos de ce livre 

J’ai quitté au printemps de 1990 une carrière prospère comme 
concepteur de systèmes informatiques dans l’industrie aérospatiale et 
de la défense nationale afin de me consacrer à plein temps au dévelop-
pement et à la présentation de tels principes d’unité. Bien que la re-
cherche en ce domaine se poursuive toujours, les découvertes décrites 
en ces pages constituent à elles seules un ensemble d’informations 
complet et substantiel. 

J’ai divisé ce livre en trois sections nettement distinctes mais pour-
tant reliées. La première partie traite de l’histoire et du contexte permet-
tant de comprendre l’importance dans notre vie de la présence du mes-
sage divin dans notre corps. La deuxième partie décrit la découverte et 
la traduction du code. La troisième partie examine en quoi ce message 
représente une occasion exceptionnelle de concilier les différences qui 
divisent nos familles et l’ensemble de notre monde. 

Chacun a sa façon bien personnelle de lire un livre. Pour certains, il 
est important de connaître l’essence véritable de l’ouvrage dans lequel 
ils s’apprêtent à investir leur temps et leur énergie, avant d’en entre-
prendre la lecture. D’autres préfèrent laisser la chance aux idées de 
l’auteur de se développer en une sorte de voyage, et font confiance que 
cela les mènera à quelque conclusion utile. Les suggestions suivantes 
ont pour but de vous aider à trouver votre chemin à travers ces pages, 
et ce, conformément à vos préférences individuelles. 

Tous les lecteurs aimeront prendre connaissance dans la première 
partie des éléments décrivant en quoi notre désir de savoir qui nous 
sommes a façonné l’histoire du monde. De la persécution et l’Inquisition 
aux guerres saintes et aux génocides, c’est avant tout à travers nos 



différences que nous nous sommes définis. Parallèlement, la science la 
plus avancée de l’histoire a élargi la sphère de ce que nous pouvons 
voir et entendre jusqu’aux confins de notre système solaire, et mainte-
nant bien au-delà, dans notre quête pour comprendre quelle place nous 
occupons tous ensemble au sein de la création. N’est-il pas ironique 
qu’en dépit des progrès quasi miraculeux de la technologie, nous 
n’ayons pu encore découvrir qui nous sommes au juste ? 

Le chapitre 3 expose en détail comment certains textes de la plus 
haute antiquité ont tenté d’apporter une réponse aux plus anciennes 
énigmes concernant nos origines. Tant dans le mystérieux livre «perdu» 
d’Adam que dans les textes gnostiques trouvés près de Nag Hammadi, 
il est clair que ceux qui ont rédigé ces anciens manuscrits désiraient 
ardemment partager leurs découvertes avec les générations à venir. Ce 
chapitre aborde, avant de se conclure, ce que l’on considère souvent 
comme étant le plus ancien et le plus mystérieux livre de la tradition 
hébraïque, le Sépher Yetsirah, ou Livre de la création.  

Les lecteurs intéressés à comprendre comment la molécule d’ADN 
peut être lue tel un langage traduisible trouveront dans la deuxième 
partie le contexte, l’histoire et les détails relatifs à cette découverte. Le 
chapitre 4 interprète les indices trouvés dans le Sépher Yetsirah per-
mettant de révéler le lien caché entre les éléments du Feu, de l’Air et de 
l’Eau ainsi que leurs équivalents directs dans le langage contemporain 
de la chimie — une corrélation qui mène à de surprenants résultats ! 
Alors que le chapitre 4 met en lumière le lien caché établissant un pont 
entre les croyances anciennes et modernes, le chapitre 5 — « La dé-
couverte » — explique les répercussions de ce lien puissant alors que 
se poursuit notre voyage au cœur du mystère des alphabets et des 
codes cachés. La remarquable trouvaille rendant possible la réduction 
des lettres et des éléments à un dénominateur commun sous forme de 
nombres nous permet de comparer des «pommes avec des pommes» 
et d’établir une corrélation entre les récits de la Genèse et la science 
moderne. Ce faisant, le chapitre 6 révèle comment l’ancien nom de 
Dieu — le nom consigné il y a plus de 3 500 ans — constitue le fonde-
ment même de notre ADN ! 



Quant à ceux qui se demandent ce qu’un simple message peut 
changer dans notre monde actuel, je leur recommande de se rendre 
directement à la troisième partie de ce livre qui traite de cette question. 
À la suite de l’examen dans la deuxième partie de l’histoire et des as-
pects scientifiques liés au message inscrit dans nos cellules, ainsi que 
de sa traduction, les chapitres 7, 8 et 9 abordent le sens qu’il faut lui 
donner dans notre vie. Alors que le chapitre 7 nous aide à saisir toute 
l’importance de la présence du nom de Dieu dans notre corps, les cha-
pitres 8 et 9 décrivent le rôle que ce message peut jouer pour réconci-
lier les différences mettant en péril notre survie. 

Par exemple, je décris au chapitre 9 une méthode de résolution de 
conflits employée par les peuples autochtones et fondée sur une vision 
partagée d’un avenir commun. Dans ces traditions, la vision devient un 
point en commun — une réalité consensuelle servant de point de dé-
part, ou à laquelle on revient, lorsque les différences entre les gens 
semblent trop profondes pour être réconciliées. La clé ici est que la 
vision partagée constitue une expérience unificatrice qui ne peut être 
niée, peu importe la perspective de chaque participant. Il est suggéré 
que le fait de reconnaître la présence du nom de Dieu au sein de cha-
que corps peut jouer un rôle similaire et ainsi mener à la résolution de 
conflits sur une plus vaste échelle. Cette approche peut s’avérer tout 
particulièrement utile dans le cas de conflits de nature religieuse ou 
ethnique. 

Un livre fondé sur des recherches approfondies  
ou un ouvrage technique :  

Pourquoi une telle approche ? 

Je dois reconnaître que ce livre touche à de nombreuses convic-
tions très personnelles auxquelles je suis profondément attaché. Je 
n’espère pas ici pouvoir faire justice à chacune des importantes consé-
quences de la présence du code dans nos cellules. Pour cette raison, 
j’ai choisi d’insister plutôt sur le pouvoir qu’a ce message de réconcilier 
les différences dans nos vies et d’amener la paix en ce monde. Que ce 



soit les problèmes complexes liés au terrorisme dans la lutte qui dure 
depuis 4 000 ans pour le contrôle du territoire au Proche-Orient, ou 
l’effondrement anticipé des écosystèmes mondiaux et l’accumulation 
croissante d’armes de destruction massive, les questions qui nous divi-
sent sur les plans individuel, familial, religieux et national ont atteint des 
proportions gigantesques et les choix s’offrant à nous sont plus difficiles 
que jamais. 

Selon un vieil adage, lorsque les réponses sont vagues et les situa-
tions difficiles à gérer, c’est généralement dû au fait que nous ne dispo-
sons pas de toute l’information nécessaire et que, somme toute, quel-
que chose nous manque. Des preuves de plus en plus nombreuses 
donnent à penser que c’est justement le cas en ce qui a trait aux ques-
tions les plus controversées de notre époque. Lorsque toute l’informa-
tion est disponible, les choix deviennent clairs et la ligne de conduite, 
évidente. En dernière analyse, nous pourrions bien découvrir que les 
crises que nous connaissons en ce moment sont les symptômes d’un 
trouble encore plus profond et plus fondamental. Chacun pose préci-
sément la même question : 

Quelle est la mesure par laquelle nous évaluons  
le coût humain de nos choix scientifiques et politiques  

tandis que nous bâtissons le monde de demain ? 

Le signe tangible, vérifiable et universel d’un message enregistré 
dans le fondement même de la vie offre une preuve indéniable de la 
présence d’une intelligence supérieure à l’origine de notre existence. Le 
fait que le message est la matière constitutive de notre corps nous 
indique que nous faisons partie d’un système beaucoup plus vaste. 
Notre relation vis-à-vis de cette intelligence est un facteur qui doit main-
tenant être pris en compte dans les politiques en matière de science, de 
guerre et de paix — les politiques traçant la voie vers notre avenir. 

Par sa nature même, le sujet de ce livre transcende les frontières 
traditionnelles de la science et de la spiritualité. Que ce soit dans les 
plus anciennes descriptions de nos origines, ou bien dans notre com-
préhension scientifique la plus avancée, il est devenu manifeste que 



pour relever les défis de notre époque nous devons chercher au-delà 
de la pensée qui les a définis. En mariant la sagesse de notre passé 
avec la science de notre avenir, nous créons de nouveaux outils puis-
sants pour mieux résoudre les problèmes de notre époque. Ce faisant, 
nous pouvons aussi accéder pour la première fois au mystère de notre 
propre création. 

Comme pour toute autre découverte de nature technique, le défi a 
consisté à communiquer l’information d’une manière qui puisse être 
intelligible à un vaste public, tout en étant fidèle à la réalité observée. 
Lorsque j’entrepris ce projet en 1990, certains experts m’avaient alors 
conseillé de présenter le matériel comme s’il s’agissait d’une communi-
cation scientifique. Avoir procédé ainsi aurait toutefois voulu dire de 
révéler les conclusions de mes recherches au compte-gouttes ce qui 
aurait en bout de ligne retardé leur publication finale de plusieurs mois 
ou même de quelques années, affaiblissant d’autant l’impact du mes-
sage. (À titre d’exemple, la publication de l’étude sur les codes numéri-
ques dans la Bible hébraïque, la première du genre, fut retardée de six 
ans, période durant laquelle elle fut évaluée par des pairs et des arbi-
tres scientifiques4.) 

Au cours de la même période, d’autres personnes m’encouragèrent 
à emprunter une approche moins académique. Ils estimaient que le fait 
d’exclure bon nombre de diagrammes, tableaux, notes en bas de page 
et références, afin de pouvoir ainsi partager plus rapidement le mes-
sage avec un vaste public, était un bon compromis. Tenant compte de 
toutes ces recommandations honnêtes et sincères, j’ai choisi de retenir 
le meilleur des deux approches et de suivre dans ce livre la voie du 
juste milieu. 

En représentant les nombreux domaines d’étude formant cet ou-
vrage, j’ai le sentiment que la meilleure façon d’honorer mes lecteurs 
est de faire part de mes découvertes sous la forme d’un récit au style 
fluide plutôt que d’un rapport structuré. En outre, j’ai inclus dans le 
cadre de ce récit diverses références à la recherche ayant rendu ce 
livre possible. Cette approche me permet de communiquer de manière 
consciencieuse le fruit de ma recherche tout en rendant mes con-
clusions disponibles dans des délais raisonnables. J’ai par ailleurs fait 



de mon mieux pour limiter le recours au jargon technique et aux lon-
gues explications afin d’adopter un rythme et un débit susceptibles de 
plaire à la majorité des lecteurs. J’espère avoir pu ainsi crér un livre à la 
fois utile et agréable à lire. 

Même si de telles considérations m’ont guidé, certaines parties de 
ce livre donneront sans doute l’impression d’être « verbeuses » et plus 
techniques que d’autres. Les chapitres 4 et 5, par exemple, approfon-
dissent le lien existant entre la chimie de notre corps et l’ancien hébreu. 
Les lecteurs qui choisiront de survoler sommairement les sections où 
un traitement plus exhaustif a été fait trouveront à la fin de chaque 
chapitre un résumé des points clés abordés. 

Le pouvoir du code de Dieu 

Même si nous continuerons à raffiner notre compréhension de la 
matière et de la vie au cours des siècles à venir, la question qui nous 
préoccupe avant tout en ce moment concerne l’équilibre entre la sa-
gesse et la puissance. Aurons-nous la sagesse d’équilibrer notre savoir 
scientifique avec les forces de la nature avant de subir les conséquen-
ces irrémédiables de notre abus de pouvoir ? Survivrons-nous à notre 
processus d’apprentissage ? Dans son livre avant-gardiste Hyperspace, 
le Dr Michio Kaku partage une perspective sur notre période dans 
l’histoire proposée par le défunt Heinz Pagels, physicien et écrivain 
scientifique. Dans des remarques faites au début du vingtième siècle à 
propos de découvertes relatives à la lumière, à l’énergie et à la vie, 
Pagels déclara que nous devons trouver un « ordre politique et moral 
qui s’accommodera de ces forces, sans quoi nous serons détruits. Cela 
mettra à l’épreuve nos plus profondes ressources de raison et de com-
passion5. » 

Il ne semble pas y avoir de modèles précis pour nous montrer la 
voie à suivre alors que nous manipulons les forces de la nature et de 
Dieu. Bien que nous soyons entrés de plain-pied dans un territoire 
inexploré en ce qui a trait à la manière précise avec laquelle nos tout 
nouveaux pouvoirs sont mis en œuvre, une chose est sûre : parmi les 



nombreuses leçons que les guerres, les maladies, les désastres envi-
ronnementaux, la haine et les souffrances du siècle dernier nous ont 
enseignées, elles peuvent toutes se résumer à un seul thème sous-
jacent. Chacune d’entre elles nous rappelle la nature sacrée de la vie et 
les liens étroits unissant toutes formes de vie où qu’elles soient. Dans la 
mesure où nous demeurons fidèles à ce que nous avons appris et ho-
norons le principe de la vie dans chaque choix que nous faisons, nous 
ne pouvons faire fausse route. 

Les implications liées au fait de percevoir notre ADN comme un 
message émanant d’une puissance supérieure sont vastes, controver-
sées, stimulantes, et peut-être, pour certains, déroutantes. Consentir à 
le percevoir ainsi révèle rien de moins qu’une clé vers une paix durable 
et une invitation à assumer un rôle actif dans le miracle de notre propre 
existence. À la lumière des nombreuses possibilités que ce matériel 
peut suggérer, Le code de Dieu a été écrit avec un seul but en tête : 
révéler avec clarté et simplicité un principe d’unité transcendant toute 
séparation fondée sur nos différences au sein de la grande famille hu-
maine. 

Barbara Marx Hubbard, visionnaire, futuriste et architecte sociale, a 
su résumer notre situation en une seule phrase toute simple : « Il nous 
faut maintenant choisir entre une évolution consciente et notre extinc-
tion résultant de l’abus de nos pouvoirs6. » Ce livre est l’histoire de la 
découverte d’un motif de croire qu’un choix s’offre à nous et du pouvoir 
que possède un seul nom d’unifier notre famille globale en dépit  
de toutes les différences qui, parfois, nous semblent si insurmontables. 
Le code de Dieu ne prétend pas être la seule solution alors que se 
présentent à nous les plus grands défis de l’histoire de notre espèce en 
matière de science, de technologie et de paix. À une époque où une 
attention considérable est placée sur nos différences, il propose sim-
plement un endroit où commencer dans notre quête d’unité et de paix. 

Gregg Braden 
Taos, Nouveau - Mexique 
Décembre 2003 
 



À suivre … 
Commande postale :  
Canada: www.ada-inc.com ; Europe : www.dgdiffusion.com 


